







RAPPORT DE MISSION A MADAGASCAR 
DU 28 MARS AU 9 AVRIL 2009 
 
 Suivi-Evaluation de l’opération diffusion des systèmes de culture sur 
couverture végétale permanente SCV. 
 
 Recommandations au développement et à la recherche en appui au 
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Cette mission de 10 jours a ét é beaucoup plus courte que pré vu. Réalisée au pas de charge 
essentiellement dans les régions du Lac Alaotra,  des Hauts Plateaux (Antsirabé, Bétafo et 
Ibity), et le Moyen Ouest (Ivory), elle réunit de manière très synthétique, successivement : 
 
- Les points saillants (Highlights) issus du rapide « tour de plaine » réalisé sur les 
actions entreprises chez les d ivers opéra teurs de la diffusion SCV, et par l a 
recherche d’accompagnement. 
- Des propos itions et recommandations adre ssées au développem ent et à la 
recherche pour assurer la progressi on technique, socio-économ ique et 
scientifique des SCV da ns les différentes régions (appui à la programmation 
des projets BV-Lac, BVPI SE/HP et aux organismes du GSDM). 
 
Que soient ici, très chaleureusement rem erciés tous les représentants des diverses 
institutions qui ont participé et contribué à l’excellent déroulem ent de cette m ission : le 
GSDM, ave c m ention spéciale à MM. Rakotondr amanana et Frank Enjalric pour leur 
efficacité et leur dévouem ent exemplai re, les ONG opérateurs : TAFA, SDMAD, le 
consortium AVSF-ANAE, FAFIALA, la rech erche d’accompagnement FOFIFA et UPR-
SCRID, les chefs de projets régionaux : MM. Philippe Grandjean sur BV-Lac et Eric Denis 
sur BV-PI SE/HP. 
 
(*) La rédaction sera faite sous forme très synthétique, en style télégraphique pour que le 
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Résumé – Principales actions proposées1 dans le cadre des projets 
BV-Lac et BV-PI 
 
Nature Milieu et opérateurs Lieu 
. Riz grande culture mécanisée – 
(SD MAD) 
Evaluation variétale 
+ multiplication semences 
 
. Baibohos (SD MAD) 





. Tri variétal, cc, cm 
-altitude ≤ 1000 m 
. irrigué (William) 
. Baibohos (TAFA – William – FOFIFA) 
. Tanety (TAFA – William) 
. RMME (TAFA – William) 
. Lac Alaotra 
. Moyen Ouest 
. Cote Est 
Tri variétal 
-altitude ≥ 1500 m 
. RMME (TAFA – FOFIFA) 
. Tanety (TAFA – FOFIFA) 
. Rizière (TAFA) 
. Ibity – ferme Antsirabé 
. Ferme Antsirabé 
. Betafo 
Nature SCV 
1) Alternatives au Stylo 
≤ 1000 m 
 
2) Les entrées SCV 
Hauts Plateaux ≥ 1500m 
 
. Tanety (BRL + TAFA) 
. Baibohos (TAFA) 
 
. Tanety (TAFA – SD MAD) 
 
. Lac Alaotra 
. Moyen Ouest 
 
. Terroirs Betafo,  
Antsirabé 
. Gestion puissantes biomasses  - 
- Agriculture – élevage 
- Stylo. 2 ans 
- Arachis 
- Associations Riz cc + 
biomasses fourragères 
 
. Tanety (TAFA) 
. Baibohos (TAFA) 
 
. Lac Alaotra 
. Moyen Ouest 
. (Côte Est) 
. Baisser coûts de production en 
régie mécanisée 
. Tanety 
. Baibohos    (SD MAD – TAFA) 
. RMME 
 
. Lac Alaotra 
. Moyen Ouest 
. Intensifier productivité des 
rizières (ratooning, Fukuoka) 
1) ≤ 1000 m 
2) ≥ 1500 m 
Et des RMME 
 
Sols hydromorphes (TAFA, SD MAD) 
Sols hydromorphes (TAFA, Fukuoka, SD 
MAD) 
Sols hydromorphes (TAFA, BRL, SD MAD) 
 
 
. Lac Alaotra 
. Rizières Betafo, 
Antsirabé 
. Lac Alaotra 
. Filière de production bio   
 Riz aromatiques 
 m araîchers 
 
. Baibohos (TAFA, BRL, SD MAD) 




. Renforcer  production 
fourragère 














                                                 
1 Les propositions d’actions relatives au Lac Alaotra et Moyen Ouest peuvent également s’appliquer à la 
région de Soavina (homologie des conditions pédo-climatiques). 
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Saisons Au tres 
 systèmes 
SRI
 2001/02  
 2002/03  
 2003/04 100 
 2004/05 300 
 2005/06 448 
 2006/07 427 
 2007/08 516 
 2008/09 484 
SRI/SRA ( *) : ce s ystème éta it in cl




lution des surfaces (ha) par systèmes de Cu
 
/SRA (*) Bas Fonds 
 drainés 
Fourrages RM ME SCV 
 Tane
    5 
    49 
 2 4 10 233
 9 76 315 488
 143  189 1 333 883
 269  323 831 1 56
 323  377 595 2 02
1 199 345 113 446 3 80
 
us dans  « autres sy stèmes » dans  l es années an térieu
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 1 187 
 2 996 
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Fig. 2 : Evolutio
 
 
Saisons Autres  
systèmes 
SRI/
 2001/02  
 2002/03  
 2003/04 1 
 2004/05 1 
 2005/06 20 
 2006/07 1 
 2007/08 182 














SRA Bas Fonds 
 drainés 
Fourrages RMME SCV  
tanety 
    29 
    359 
    1 133 
 1  447 2 752 
 120 615 1 765 2 330 
 32  562 724 3 565 
 625  934 858 5 229 





















Tableau 1 : Surfaces des systèmes de culture par zone en 2008/2009 
 








Sud-Est Su d-Ouest T otal général 
(ha) 
Autres systèmes 436 0  48 0 0 0 484 
Bas Fonds drainés      345  345 
Fourrages  1 15 97  0 0 113 
RMME  32 9 349 33 9 15 446 
SCV Tanety 63 558 105 994 1356 660 67 3804 
SRI/SRA  201 1 835 25 51 86 1199 





Tableau 2 : Nombre de paysans par système de cultures par zone en 2008/2009 
 
 




Itasy L ac  
Alaotra 
Moyen Ouest Sud-Est S ud-Ouest To tal général 
Autres systèmes 1 0  55 0 0 0 56 
Bas Fonds drainés      945  945 
Fourrages  7 28 243  0 0 278 
RMME  206 17 454 96 62 30 865 
SCV Tanety 210 1 274 198 1 443 965 1 865 55 6 010 
SRI/SRA  571 3 296 22 373 150 1 415 





Tableau 3 : Surfaces des systèmes SCV par zones par saison 
 








Sud-Est Sud -Ouest Total (ha) 
 2001/02       5       5
 2002/03     49    49
 2003/04 100  45 0 124 0 49 30  348
 2004/05 300 99  0 570 10  128 81 1 187
 2005/06 434 106 0 1 843 48 504 62 2 996
 2006/07 440 282 46 1 401 248 849 145 3 411
 2007/08 470 309 80 1 447 659 679 197 3 840
 2008/09 499 793 130 2 323 1 414 1 065 *168 6 391
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I – LES POINTS SAILLANTS (Tour de plaine) 
 
1.1 – Sur l’évolution des surfaces pratiquées en SCV 
 
. En augmentation malgré conjoncture politico-économique difficile : 
 
- Total 2009 d’environ 6000ha contre 4200ha en 2008, soit 40 % d’augmentation  
(cf. fig. 1-2 – tableaux 1-2, extrait rapport M.Rakotondramanana). 
 
- BRL et FAFIALA doublent leurs surfaces cette année (+de 1100 ha/opérateur). 
 
. Le succès des opérateurs BRL et FAFIALA est dû, simultanément à : 
 
- Simplification du nombre de SC V, c hoix judicieux des SCV et messages 
techniques en fonction de la diversit é pédoclim atique socio-économ ique et 
culturelle. 
Ex. →  SCV maïs + légumineuses volubiles (vignas, dolique) en rotation 
avec riz l’année suivante sur Tanety (Lac, Moyen Ouest). 
 
 → Riz/m aïs sur Stylosanthes ou riz continu sur Stylo. sur Tanety 
(Lac, Moyen Ouest). 
 
 → Les successions annuelles riz + dolique, riz + vesce, riz + (haricot 
+ vesce), riz + maraîchers sur Baibohos et RMME du Lac Alaotra. 
 
- Personnel d’encadrement com pétent, conduit par des leaders compétents, 
forte dynamique et équipes soudées, en croissance. 
 
- Capacité à pérenniser les SCV sur un temps suffisant nécessaire pour 
convaincre les agriculteurs (5 ans). 
 
- Pérennité des financements des projets et chefs de  projets pour assurer la 
continuité dans l’action. 
 
 
1.2 – Sur les méthodes de vulgarisation 
 
. Efficacité de l’approche : exploitation agricole + aménagement des terroirs et 
unités de paysage (BRL, Fafiala, AVSF-ANAE). 
 
. « Habillage » SCV des stratégies paysannes (BRL au Lac, FAFIALA Moyen 
Ouest). 
 
. Premier développement réussi des SCV chez les grands exploitants en agriculture 
mécanisée (encadrée par SD MAD) ; ces grandes exploitations peuvent être des 
vecteurs efficaces pour la d iffusion des SCV (vitrines de performances SCV, des 
intrants ; appui à l’accès aux intrants, la commercialisation des productions, au 
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
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conseil technique, au développement de la petite mécanisation, auprès des petites 
agricultures familiales, etc…). 
 
1.3 – Sur la qualité des réalisations SCV 
 
. Excellent niveau de maîtrise des SCV au Lac Alaotra et dans le Moyen Ouest : 
 
- Banalisation des rendements élevés de riz en S CV sur Baibohos, RMME = 4 à 
plus de 6-7 t/ha avec m inimums d’intrants chimiques ; ces rendements > à ceux 
des rizières avec maîtrise de l’eau, au Lac. 
- Rendements riz > 3 t/ha dans le Moyen Ouest dans SCV ba se Stylo. et niveau 
intrants proche de zéro. 
- Rendements m aïs entre 3 et 4,5 t/ha au Lac et Moyen Ouest dans SCV base 
Stylo. et SCV maïs + légumineuses volubiles/riz pluvial, avec mini-intrants. 
 
. Excellente maîtrise technique SCV également chez les g rands exploitants au L ac 
(SD MAD) : 
 
- Productivité riz SCV (SBT 239, 68, 69, 70) ≈ 4-5 t/ha en régie m écanisée dans 
succession annuelle riz + vesce, dolique. 
- Productivité maïs « Maïlaka » > 5-6 t/ha avec mini-intrants. 
- Sur sols sableux des Baibohos → Production de très forte biom asse (séquestrer 
C, efficience eau) > 20 t/h a M.S  sur a ssociation sorgho (204, 202, 203) + 
Brachiaria ruzi. 
 
. Des performances exceptionnelles et en progression, du matériel végétal : 
 
- Plus de 150 nouvelles variétés de riz poly-aptitudes (dont plus de 90 à cycle 
court), exprim ent un très f ort potentie l au ssi bien en conditions pluviales 
qu’irriguées, pour les altitudes ≤ 1000 m . (développement du matériel : L. 
Séguy et al. + SD MAD + Andri-ko) ; les meilleures nouvelles variétés « Fils de 
B22 » par exem ple, à longue paille, montrent des  rendem ents ≈ 5-7 t/ha, sont 
résistantes à la verse, à la séch eresse (non sénéscentes), à  la pyriculariose et 
pour certaines sont pourvues d’une très be lle qualité de grain, long fin, type Ali 
Combo. 
Les cultivars SBT 63, 67 pourraient perm ettre un 2ème cycle riz en  saison sèche 
et froide et la riziculture de décrue en bordure du Lac (SBT 63,67 produisent 10 
t/ha en expérimentation de contre-saison → cf. William Andri-ko) 
 
. Des cultivars sélectionnés et multipliés par Andri-ko, m ontrent égalem ent un 
excellent potentiel au Lac : → en riziculture irriguée : Mihary, x 265, Dombolo,  
 Angome et Angofo, 
     → en riziculture pluviale : Nérica 4, à cycle court. 
 
- Le caractère poly-aptitude SBT est bien mis en évidence. 
- Les variétés SBT 87 et 88 m ontrent une  bonne tolérance aux attaques des 
ravageurs du sol (Hétéronychus, Hoplochelus),un fort potentiel de rendem ent, 
une grande rusticité générale. 
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- Pour les Hauts Plateaux (conditions irriguées et pluviales) plus de 450 
lignées résistantes à la Pyriculariose sont maintenant fixées et vont entrer en 
compétition variétale p our choisir les plus per formantes (développement L. 
Séguy et al., R. Michellon, Narcisse, Tafa). 
- Les variétés de m aïs « Mailaka » à cycle très court et  CIRAD 412 résistante 
aux viroses, exprim ent un très fort pot entiel de rendem ent et une très bonne 
rusticité. 
- TAFA maintient un germoplasm diversifié d’espèces pour alim enter en 
continu la progression des SCV et les diversifier : 
 
. Collections sorghos sans tanins à haut e teneur en protéines, m ils, Vignas, 
Eleusine Corocana, Crotalaires, Arachis, Amaranthes alimentaires, doliques, 
Sojas, haricots, Sarrasin et esp èces fourragères très  perfor mantes 
(légumineuses + graminées adaptées aux sols très acides) 
 
(*) Madagascar dispose maintenant d’un réservoir variétal riz exceptionnel pour toutes les 
écologies et conditions de culture ; le germoplasm d’espèces alimentaires et fourragères 
est également exceptionnel pour sa diversité en son adaptabilité à la variabilité 
pédoclimatique de l’île (à préserver absolument). 
 
. Développement d’une gamme diversifié d’outils pour la petite et la grande 
mécanisation au Lac → vecteur puissant de diffusion SCV. 
 
1.4 - Sur les recherches d’accompagnement, en bref (TAFA, FOFIFA,  
 UPR SCRID) 
 
. Sur l’antenne FOFIFA/SCRID d’Antsirabé (ferme Andranomanelatra) la quête de 
SCV plus productifs en biomasse, progresse significativement, 
  
. Les interactions « génotypes x environnement » sont abordées avec succès par la 
recherche des conditions environnem entales qui influencent la résistance ou au 
contraire la  sensibilité d es cultiv ars de riz à la  pyricu lariose : m ise en évidence  du  
caractère « suppressif » des sols volcaniques sur des variétés sensibles ; composantes 
étudiées : types de sols x sy stèmes de culture x génotypes x avec  et s ans con trôle 
fongicide. 
 
(*) Un projet scientifique ANR est soumis à financement sur ce thème. 
 
. Les travaux de recherche sur le contrôle biologique des vers blancs ravageurs du 
riz (Heteronychus, Heterochonus, Hoplochelus, etc) avec le cham pignon 
entomopathogène m étarrhizium an. m ontrent leur efficacité au Lac A laotra sur les 
espèces du genre Heteronychus ; ces travaux sont com plétés par la recherche d e 
couverts v égétaux m ono et pluri-espèces (dont espèces aromatiques des genres 
Cleome, Cosmos, etc…) répulsifs pour les insectes ravageurs. 
 
. Le cycle des nutriments dans les SCV est égalem ent en cours d’étude (ATP pépite) 
en fonction de la nature des biom asses utilisées, de m ême que  leur pouvoir 
d’extraction des nutriments et leurs exportations en fonction des m odes de  gestion de 
ces biomasses, cœur du fonctionnement biologique des SCV. 
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. Les antennes expérimentales de TAFA au Lac Alaotra,  les Hauts Plateaux et dans 
le Moyen O uest sont parfaitem ent et ri goureusement conduites pour l’exploitation de  
résultats scientifiques de qualité (→ compétence des agents TAFA : Christian, 
Narcisse et Roger). 
 
. Les travaux de sélection variétale riz pour les altitudes égales ou inférieures à 
1000m  (Fils de B22) et pour 1600-2000m  son parfaitem ent pilotées et exécutées par 
le tand em TAFA : Roger Miche llon + Narciss e, qui a réa lisé un énor me travail d e 
sélection multi-écologies qui d ébouche maintenant sur un vaste rése rvoir de variétés 
poly-aptitudes adaptées  aux différents écolog ies de l’île et condition s de culture 
(pluviales, irriguées) → toutes mes félicitations. 
 
. Le système de riziculture de Fukuoka est en cours d’adaptation et de mise au point 
par TAFA dans les rizières d’altitude (passer du système de riziculture traditionnelle 
avec repiquage, forte consommatrice de main d’œuvre, à une riziculture biologique 
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1.5 - Les points faibles, ou perfectibles 
 
(*) qui feront l’objet des recommandations et propositions de travail réunies dans le chapitre 
2. 
 
a) Au Lac et dans le Moyen Ouest (800-1000 m altitude) 
 
. Dans la nature des systèmes SCV les plus diffusés (adoptés) 
 
→ SCV b ase Stylo. : Introduire nouvelles options de substitution au cas où 
antrachnose se redévelopperait. 
 
→ SCV ba se Maïs + Vigna/Riz : variétés de vigna actuelles n’ assurent pas leu r 
fonction de contrô le efficace des ad ventices (paillage additionnel) et sensibilité aux  
insectes, maladies, 
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. Dans la gestion des biomasses 
 
→ Gérer très forte biomasse Stylo. 18 mois (100 à 125 t/ha M.S), au moindre coût et 
moindre pénibilité (vecteur diffusion) ; ne pas immobiliser de surface productive pour 
sa production. 
 
→ Idem pour Arachis : gérer au m oindre coût, moindre pénibilité (idem pour Cassia 
rotundifolia). 
 
→ Ne pas surexploiter les biomasses fourragères. 
 
→ Restituer les exportations (P, K, Ca, mg) sur cultures fourrages. 
 
→ Mieux gérer les pailles riz sur Tanety. 
 
. Dans la gestion de la fertilisation minérale 
 
→ Mieux g érer fumures SCV sur sols à forte s potentialités (Baibohos, ferrallitiques 
sur roches basiques). 
 
. Dans la gestion économique des SCV mécanisés 
 
 → baisser les coûts de production 
 → Mieux gérer N, P, K, 
 
b) Au Lac, Moyen Ouest et Hauts Plateaux 
 
. Développer les SCV en riziculture irriguée avec maîtrise de l’eau 
 
→ Productivité riz, économ ie main d’œuvre, diversification [système Fukuoka, SCV 
Riz + (maraîchers + vesce ou dolique)]. 
 
. Développer les SCV Bio → Filières à forte valeur ajoutée 
 
→ Sur Baibohos, et sols ferrallitiques à fortes potentialités (roches basiques), rizières 
avec maîtrise de l’eau. 
 
→ Substitu er le glyph osate p ar u n dessèch ement des biom asses non polluan t. 
(Technologie L. Séguy, S. Bouzinac, 2007). 
 
. Mieux exploiter le potentiel de production du riz, au moindre coût 
 
 → Ratooning x doses N, 
 → Variétés SBT à cycle m oyen en SCV sur Baibohos, RMME en sem is direct  
précoce sur SCV base légumineuses de contre saison. 
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c) Sur les Hautes Terres (1600 – 2000 m) 
 
→ SCV ne se développent pas (problèmes → fertilité limitante des sols fonciers, non 
accès au crédit, coût élevé des intrants). 
 
 Voir les entrées SCV à adapter 
 
 
II –  RAPPEL DE RÈGLES DE BASE FONDAMENTALES POUR LA 
 CONSTRUCTION-ADAPTATION ET LE FONCTIONNEMENT 
 (Pluri-services écosystémiques) DE SCV PERFORMANTS 
 
La séquence de diapositives 2 exposées en fin de ce paragraph e, illustre et rappelle les grands  
principes et modes de fonctionnement des SCV3. 
 
. Au-delà des règles de base : aucun travail du so l, sol toujours couvert, successions et/ou 
rotations d’espèces végétales (cultures, biomasses) obligatoires, il est égalem ent très 
important d’éviter d’im mobiliser des surfaces productives p our la produ ction de bio masse ; 
cette dernière devant se faire aux moindres coûts et pénibilité. 
 
. Plus la production de biom asse annuelle (M.S. au-dessus du sol et dans le profil cultural) 
est im portante et diversifiée et plus les perf ormances des SCV sont élevées (services 
écosystémiques gratuits), de m ême que leurs im pacts positif s s ur l’env ironnement : 
productivité agricole élevée et stable, augm entation de la fertilité des sols sous culture 
(fonctions boostées : Séquestration C, fixation N, CTC, S, S/T, P, K, bases, oligos E., activité 
biologique diversifiée), contentions des pollutions (Xenobiotiques, nitrates), garantissant la 
qualité biologique des sols, des eaux et des productions. 
 
. Si biom asse faible et peu diversifiée  → Réduction des fonctions et des services 
écosystémiques gratuits qui doivent être complétés par niveau élevé d’intrants chimiques. 
 
. Pour pro duire b eaucoup de bio masse sèche annuelle, et su rtout en sols  ferrallitiqu es 
dégradés : 
 
 - Ecobuage (avec balles de riz) + fumure minérale forte P, K, Ca, mg sur culture 
de rapport → ex. : pomme de  terre sur les Hauts Plateaux. (La forte productivité obtenue 
permet de faire à la fois du bénéfice monétaire + correction des déficiences et carences 
minérales principales des sols). 
 
 - Fertiliser plutôt la biomasse fourragère (Stylo., dolique, vesce, desmodium, 
Brachiarias, Pennisetum, avoine, etc…) que les cultures. 
                                                 
2 Diapositives montées par notre éminent collègue Stéphane Boulakia – 2008. 
3 Voir également les docs : 
-« à propos des SCV » de L. Séguy et S. Bouzinac (décembre 2008) 
- La symphonie inachevée du semis direct dans le Brésil central – L. Séguy, S. Bouzinac, 2008. 
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. Les SCV fonctionnant sur le cycle de « production-minéralisation » de la biom asse 
annuelle, il est nécessaire pour pérenniser les SCV : 
 
 - De produire d’entrée de fortes biomasses nourricières quitte  à  les f ertiliser 
fortement la prem ière année pour am orcer la « pompe nutritive SCV » → f ertiliser le s 
biomasses puissantes plutôt que les cultures, exceptées productions à haute valeur ajoutée 
comme pomme de terre ou m araîchers ; cette forte fertilisation m inérale de redressem ent 
(120  à 150 P et K + 1500 kg/ha dolomie) devrait faire l’objet d’une subvention des 
bailleurs de fonds, principalement sur les Hautes Terres ferrallitiques dégradées (fig. 40, 
41, 4, 5 et 6). 
 - De réajuster ensuite à la baisse, dès la 2ème année, les fumures m inérales sur SCV 
pour m aintenir une production annuelle  de biom asse soutenue et élevée → Re stituer l es 
exportations m inérales des grains ou de la bi omasse exportée comme fourrage vert ; des 
fumures minérales  de l’ordre de 20 P + 40 K/ha sont ainsi suffisantes pour com penser les 
exportations annuelles de nutrim ents par les grai ns, des principales cultures alimentaires ; 
pour ce qui concerne la production fourragères → si fourrage exporté en vert ou pâturé : 
restituer les exportations minérales. 
 
. En conclusion de ce court paragraphe : 
 
 - On ne peut pas retirer indéfinim ent d’ un système sans ne jam ais rien restituer → 
Surexploitation qui conduit inexorablem ent à la  ru ine d es ressou rces natu relles et des 
hommes qui les exploitent (trappes de pauvreté). 
 
 - Les SCV peuvent assurer, grâce à une large biodiversité fonctionnelle, de nombreux 
services écosystém iques gratuits qui garantisse nt à la fois : producti ons agricole s élevées, 
diversifiées et stables, protection de l’e nvironnement, qualité biologiqu e des  productions,  
dès lors que leur m ulti-fonctionnalité peut s ’exprimer pleinement et aux m oindres coûts et 
pénibilité. Cette m ultifonctionnalité repos e sur un cycle puissant de « production-
minéralisation » de la biom asse annuelle qu’i l est déterm inant de m ettre en fonctionnem ent 
dès la p remière année (écobuage et/ou forte fumure minérale de redressement sur les sols 
pauvres (P, K, Ca + mg)) et d’entretenir ensuite (restitution des exportations de nutriments 












 - 39 -






























































III – PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS AU  
 DÉVELOPPEMENT ET A LA RECHERCHE POUR  
 PERFECTIONNER LES SCV ET AMPLIFIER LEUR  
 DIFFUSION 
 
(*) Les recommandations dont le titre est en rouge → Recherche d’accompagnement. 
. Celles dont le titre est en vert → Projets de développement, opérateurs. 
. Rouge + vert → R-D 
 
 3.1 – Actions riz en grande culture 
 
→ Mettre en œuvre moyens financiers et humains pour : 
 
 - Evaluer les perform ances du vaste réservoi r varié tal r iz, exception nel, le tr ier. 
Classifier en fonction de la variabilité des unités pédologiques et hydrologiques (Lac, Moyen 
Ouest). 
 
 - Confirmer les performances en grande culture (SD MAD) et en m ême tem ps, 
multiplier des semences de base. 
 
→ En pluvial, sur Baibohos, en SCV sur forte biom asse de légum ineuses de contre-saison 
(vesce, dolique, Stylo.), et semis direct précoce (très important). 
 
  . C.C. (cycles courts) : SBT 68, 69, 70, 239 + 5 à 10 meilleurs « Fils de B22 » 
(voir Roger source de ces semences) + B22 et Primavera (références). 
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  . C.M. (cycles moyens) : SBT 87, 88, 63 ou 67, 172, 231, 48, 93, 281, 65, 41, 
89 + SBT aromatiques : SBT 175, 265, 26, 154, 1, 28, 252, 270. 
 
(*) semis au Semeato TD. 
 
  3.1.1 – Tri variétal – Altitude  1000 m 
 
→ Collections testées en SCV – 10 m²/cultivar à tester – témoins intercalés : 
 et encadrant → En pluvial – B22, Primavera 
   → En irrigué, X265, Makallioka 34. 
 
 . Lieux  . Lac Alaotra   . irrigué (William – Anosiboribory) 
       . Baibohos (William – Tafa) 
       . Tanety (Marololo – vallée Marianina) 
       . RMME 
 
   . Moyen Ouest (Ivory) – Pluvial, SCV sur Stylo. 
 
   . Côte Est (à définir)  . Pluvial (TAFA) 
       . Bas fonds drainés (SD MAD) 
 
 . Variétés Riz 
 
→ C.C. (Cycles courts) : SBT 68, 69, 70, 239, 337.1 + 10 m eilleurs « Fils de B22 (source 
Roger) + 50 meilleurs « Fils B22 » (Source William) 
 
(*) Les variétés restantes « Fils de B22 », non évaluées, seront réunies sur une parcelle SCV 
Stylo. : 1 ligne de 3 m/lignée. 
 
→ C.M. (cycles moyens) : SBT 41, 65, 63 ou 67, 231, 48, 93, 281, 87, 88, 89, 172 + SBT 
aromatiques → SBT 175, 265, 15 4, 26, 1, 28 , 252, 270 + 50 m eilleurs « Fils d e B22 » 
(source William). 
 
(*) Les variétés non évaluées « Fils de B22) CM, seront réunies sur une parcelle SCV Stylo. 
1 ligne de 3 m/lignée.  
 
En conditions pluviales au Lac (Baibohos, Tanety) → 1 collection totalement protégée contre 
vers blancs, 1 autre non protégée (William). 
 
  3.1.2. Tri variétal – Altitude  1500 m (Hauts Plateaux) 
 
→ Collections testées « en SCV – idem collections altitude  1000 m 
 . Lieux . Ferme Andranomanelatra (pluvial) 
   . Ivory (pluvial) 
   . Ibity (RMME) 
   . Rizière terroir Betafo – Talata (repiqué) 
 
 . Témoins . En irrigué → Rojofotsy 1285 
   . En pluvial → Fofifa 159, 162. 
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 . Variétés riz 
 
 → Les 60 meilleures sélections 2009 + variétés FOFIFA 159 à 172 + FOFIFA 152 et 
154 (très importants réincorporer ce matériel sensible dans SCV). 
 
(*) Toutes les lignées non évaluées seront réunies dans une parcelle SCV → 1 ligne de 3 
m/lignée. 
 
 3.2 -  Nature des systèmes SCV sur légumineuses régénératrices  
  puissantes → Diversifier les biomasses de légumineuses  
 
(*) Actions R et D. 
 
→ Lac Alaotra, Moyen Ouest 
 
 . Prévoir des biom asses légum ineuses de substitutions au Stylo., en cas d e 
 recrudescence de l’antrachnose, toujours possible. 
 
 . Pour ce faire :  
 
1/ Construire SCV de même nature et gestion que les actuels SCV sur Stylo. déjà 
diffusés (Tanety), en substituant le Stylo. g. par les espèces  Desmodium uncinatum (silver 
leaf) et D. intortum (green leaf) → SCV avec chaque espèce sép arément et SCV avec 
mélange des 2 espèces (50 % + 50 %). 
 
Ex. → SCV actuel riz + Stylo. → Maïs + Stylo. laissé vivant →Riz + Stylo. resem is 




 SCV Riz +  Desmo. → Maïs + Desmo. Laissé vivant → Riz + Desmo. resem is 




 Desmo. (mélange des 2 espèces) i mplanté 25-30 JAS (après fin rémanence 
oxadiazon) ; sur maïs l’année suivante, utiliser 2 à 2,5 kg/ha Atrazine ; sur riz en année 3  → 
Gestion idem Stylo. : rouler la biomasse Desmo. (resemis naturel par graines des Desmo.). 
 
Autre exemple → Régénération des jachères en Tanety 
 
→ Construire m ême SCV avec Desmo., qu’avec Stylo. actuel (chaque espèce de Desmo. 
séparément, et en mélange). 
 
2/ Ré-intégrer Vigna umbellata dans les SCV maïs + vignas/riz en Tanety et Baibohos 
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. Vigna umbellata est plus résistant aux m aladies et ravageurs que Vigna unguiculata et sa 
biomasse est plus puissante, contrôle mieux les adventices l’année suivante (évite le paillage 
additionnel) ; semis direct le plus précoce possible. 
 
. Revoir performances des Vignas unguiculata → Variétés productives à plus forte 
biomasse – (Lac Moyen Ouest). 
 
3/ Mélanges pour la régénération des jachères en Tanety, en plus du Stylo. et des Desmo. 
 
 - Crotalaria juncea (20-30 kg/ha) + Stylo. g. (3-4 kg/ha) → avantages : Fort pouvoir 
de décompaction des sols, Crotalaire non appétée par le bétail, (Stylo. protégé) 
 
 - Crotalaria juncea (20-30 kg/ha) + les 2 Desmo. en mélange (mêmes avantages que 
les mélanges précédents). 
 
 - Mélange des 3 espèces : Crot. j. + Stylo. + les 2 Desmo. 
 
Tester 2 niveaux de fumure sur ces mélanges : 
 
 - Sans fumure ou P.K légère (30 P + 30 K)/ha 
 - P+ K (80 + 80) + Dolomie (500 kg) / ha 
 
4/ Sur Baibohos  
 
En plus de Arachis pintoï et repens, comme couvertures vivantes, construire SCV : 
 
 - Avec couverture vivante de Centrosema pascuorum (biomasse semblable aux 
Arachis, forte nodulation naturelle), installé da ns Riz p luvial → sem is après rémanence 
oxadiazon, et applicatio n  0,8 l/ha Basagran si nécessaire (15-20 JAS), soit entre 22 et 25 
JAS. 
 . Mélange  Crotalaria juncea + Sesbania sp. (locale), installé à la volée en fin de 
cycle du riz de cycle court semé le plus tôt possible. 
 
 
 3.3 - Nature des systèmes SCV sur les Hauts plateaux   
  (Vakinankaratra) 
  → 2 entrées possibles : écobuages + forte fumure minérale avec pomme 
  de terre et nouveaux systèmes SCV construits sur Pennisetum   
  purpureum. 
 
(*) Actions R et D. 
 
1/ SCV sur entrée pomme de terre, production fortement rémunératrice  
. Déjà vu les années antérieures : 
 
 - Ecobuage avec balles de riz (cf. travaux Roger Michellon) 
 + fort e fumure (120 P + 120 K) + 1.500 kg dolom ie/ha sur  pomm e de terre + 
 (avoine vesce) en  succession / Riz l’année su ivante → Réajuster les f umures à la 
 baisse. 
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2/ SCV à construire à partir de Pennisetum purpureum, la graminée la plus forte 






En année 1 →  Régénération fertilité : forte fum ure + écobuage → très forte biom asse 
  nourricière pour sol, animaux (partie).. 
 
En année 2 →  Partie biomasse Pennisetum exportée (1/2), autre partie paillage →  
   Haricot, soja + à la volée sous couvert dès le début maturation :  
   m élange légumineuses → vesce +  Desmo. (2 espèces) + éventuellem ent 
   Crotalaria j. pour éviter  divagation animaux. 
 






OPTION  1 
Année 1
Installer Pennisetum
X        1. Ecobuage + NPK fort  +            
  dolomie – F2 
            2. Fumier + NPK + dolomie (F1) 
 (engrais NPK Subventionné) 
Année 2









(Variétés FOFIFA 159, 162, 152, 154…)  etc.. 




 3.4. Améliorer la gestion des puissantes biomasses 
 → Faisabilité technique : économiser de la main d’œuvre, ne pas 
 immobiliser de surface productive 
 
 3.4.1.  Les SCV sur Stylo. de 2 ans (Lac Alaotra, Moyen Ouest, Basses 
 altitudes) 
 
. Production de biomasse verte énorme : entre 95 et 125 t/ha, 
OPTION 2 
Installer Pennisetum p. 
X  niveaux F1  et F2  
 + 





Couverture de légumineuses maintenue vivante 
Même modes de gestion possibles que l’Arachis au 3-4-2 
(enrouler manuel ou pâture ou rouleau, avant semis direct riz) 
ou, OPTION  3 Récupération des jachères 
sur sols très dégradés 
Pour éviter divagation animaux, 
décompacter sols 
Crotalaria Juncea (20-30 kg/ha) 
x sans fumure (F0) 
x 400 kg NPK (F1) 
Riz, maïs sur couverture maintenue vivante 
de Desmo. + Cassia (SCV) + fumure faible NPK 
 (200  à 300 kg NPK + 50 kg urée)
Années  
suivantes
Années 1 et 2 
(cf. modes gestion biomasse du chapitre 3.4.2) 
Brachiaria ruzi. + les 2 
Desmodium + Cassia rotundifolia 
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. La  ge stion ma nuelle de  c ette bi omasse (dessèchement), consomm e entre 95 et 110 
j/h/ha en fin de saison sèche → énorme ; peut être un frein à la diffusion spontanée, et de 
plus, immobilise surface productive (cf. photos). 
 
. Plusieurs options possibles : 
 
1) Ne pas immobiliser Stylo. sur 2 ans, mais sur 1 an, pour ce faire, Stylo. doit fournir 
biomasse suffisante entre m ars et octobre (10 mois) → apporter fertilisation P K sur  
sols pauv res, pour accélérer cro issance Stylo. s oit en  renfo rçant fum ure riz (300 à 
400 kg/ha 11 – 22- 16), soit en fertilisant le Stylo. à la récolte riz (30 P + 30 k/ha). 
 
2) Laisser le Stylo. 2 ans comm e actue llement, m ais le  gére r com me une sole 
d’alimentation du bétail, à partir de la 2 ème année (cf. schéma gestion Stylo année 2, 
ci-après) tout en prenant soin d e laisser su ffisamment de biom asse résiduelle en 









































1 Aurora : Carfentrazone ;  2 Flumizin : flumioxazine 
3 Solution saline (Technique L. Séguy, S. Bouzinac) : 25 kg Kcl dans 100 l eau + 
eau de javel (1 à 2 l),  et vinaigre (1 à 2 l) facultatifs. 
   
 
OPTIONS 
GESTION STYLO EN ANNÉE 2 
Faucheuse ou 
Gyrobroyeur sur tracteur 
(prestations services) 










Rouler au rouleau 
à cornières, ou faucher, gyrobroyer 
tracteur motoculteur Traction animale
Dessécher 
1,5 l Glyphosate 
+ 
1,0 l  2-4 D 
        ou 
20 g  Aurora1 
             Flumizin2 
1 roulage  
ou 
gyrobroyage 
2 roulages à 5 jours 
d’intervalle ou gyrobroyages 
successifs 
Dessèchement non polluant 
Solution saline3  
100 l Kcl à 25 % 
+ 1 l eau de javel 
+ 1 l de vinaigre 
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 3.4.2.  Arachis pintoï, « Arachis repens », « Cassia rotundifolia »  
 Centrosema pascuorum4 
 
(*) Les arachis sont des légumineuses exceptionnelles : 
- fortes fixatrices du N de l’air, 
- fournisseurs de protéines pour le bétail en saison sèche, 
- forte capacité de séquestration du carbone et de recyclage des bases, 
- contrôle efficace naturel des adventices (dominance), 
comme le rappellent les résultats à suivre obtenus au Brésil sur sols sablo-argileux (cf. doc 
« La symphonie inachevée du semis direct – L. Séguy, S. Bouzinac, 2008). 
 
                                                 
4  Toutes ces légumineuses peuvent être définitivement éliminées avec l’herbicide Pichlorame. Réintroduire si 
nécessaire : le Centrosema pascuorum à partir du Laos (urgent → Florent Tivet) 
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Modes de gestion possibles aux moindres coûts et pénibilité de ces légumineuses à 































Ces options visent à élim iner la concurren ce négative de ces légum ineuses pour les céréales 
dans les 30-40 prem iers jours, et de servir le ur vocation de « banque de protéines » pour les 
animaux. 
→ Utiliser des variétés de riz qui recouvrent rapidement le sol (Fils de B22,  SBT 87,88). 
→ Semer le maïs à 0.5 entre ligne (maïlaka) - 3 à 4 graines/m. 
 
 3.4.3. Ne pas surexploiter les ressources fourragères  (tous opérateurs) 
 
→ Risque de tirer rapidement la fertilité des sols déjà très pauvres encore plus vers le bas 
avec des  es pèces capab les d ' exploiter des sols  de très faible fertilité (genres Brachiaria, 
Stylosanthes, Cassia rot.). 
 
→ Règle fondamentale : Restituer en nutriments, ce qui est exporté, ce qui suppose : 
 
- De  le mesurer, 
- De gérer autrement les pâturages et ressources fourragères : 
 
Fortes biomasse Arachis, Cassia, Centrosema 
saison sèche précédent le semis de céréales 
Options 
Comme Stylo. : 
. Rouler  une fois ou 
2 fois à 5 jours 
d’intervalle 
. ou faucher 




bien RAS en  
plusieurs fois 
Gestion manuelle 
comme Stylo. de 2 ans 
(enrouler) 
semis direct 
céréales maïs, riz 
sans intrants 





1,5 glypho. + 
1,0 2-4 D 
1,5 l glypho. + 





100 l solution 
Kcl à 25 %/ha 
+ 1 l eau javel 
+ 1 l vinaigre 
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. Le pâturage est moins pénalisant que les exportations systématiques → s’équiper 
en clôtures électriques bon m arché pour gestion rationnelle du pâturage tournant 
(3-5 jours pâture – 25-30 jours repos + engrais dès sortie des animaux). 
 
. Si fourrages exportés en vert → Restitu er so us f orme de f umure m inérale de  
faible niveau après chaque coupe (50 à 100 kg/ha 11-22-16). 
 
  3.4.4.  Mieux gérer les pailles de riz en Tanety dans les SCV (tous  
   opérateurs) 
 
. Les pailles font l’objet, après la récolte de nombreuses manipulations, transports. 
. Le paillag e des cham ps est souven t très h étérogène sur la cultu re de h aricot en succession 
du riz. 
 
→ Comparer récolte riz traditionnelle avec cueillette manuelle des seules panicules ; la paille 
laissée ainsi sur pied, est ensu ite roulée au rouleau à cornières pour recevoir le sem is direct 
de haricot. 
 
 3.5.  Mieux gérer les intrants en culture mécanisée sur les   
  Baibohos (sols à très fortes potentialités) SD MAD 
 
Objectifs → baisser les coûts de production 
 
→ Bien tirer partie des forts biomasses de légumineuses de contre saison : 
 
 . Exceptée la production de se mences de riz qui dem ande des semis plus tardifs pour 
récolter en sec, lorsque des cycles courts sont utilisés (SBT 68, 69, 70, 239 « Fils de B22 »), 
semer le plus tôt possib le à l’en trée de la saison  des pluies en utilisan t des variétés  à cycle 
moyen (SBT 231,93,175,265, 26,281,87,88,48,63 ou 67), la couverture du sol est alors 
parfaite pour bien  contrôler les adventices, ré duire les coûts d’entretien (sarclages, 
herbicides). 
 
→ Rouleaux sur biomasse → économiser 50 % du glyphosate  + 2-4D : 1,5 l/ha glypho + 1,0 
2-4D, 
→ Si sol incomplètement couvert → Ronstar (4l/ha p.c.) 
→ 15-20 JAS, 0,8 l/ha de Basagran sur cypéracées si nécessaires, 
→ Apporter toute dose N, vers 20 JAS pour couvrir le sol le plus vite possible (éliminer les 
sarclages ou herbicides ultérieurs) et faciliter le tallage, aussi bien sur les cycles courts que 
sur les cycles moyens. 
→ Essayer de « démembrer » la fumure m inérale : n’apporter que N et P sur les Baibohos 
(économiser K). 
→ Apporter N de m anière uniforme (gain de rendement de plus de 500 kg/ha) avec vicon 
ou/et petits semoirs manuels centrifuges. 
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 3.6 -  Mieux exploiter le potentiel sécurisé des rizières avec maîtrise 
  de l’eau →  SCV diversifiés, ratooning, système Fukuoka  
  (Lac, Moyen Ouest, Hauts-Plateaux) 
 
. Un fait rem arquable → Les systèm es riz SCV sur Baibo hos produisent beaucoup plus en 
conditions pluviales que les ri zières avec m aîtrise de l’eau… avec des coûts beaucoup plus 
bas, d’énormes économies de main d’œuvre et des productions plus diversifiées. 
 
. Il faut donc augm enter la productivit é des rizières avec maîtrise de l’eau (PC15, 23 du 
Lac) : 
 
→ SCV diversifiés en rizières : 
 
- Semis légum ineuses de contre-saison en fin de cycle riz + drainage (vesce, 
dolique ; les mêmes + haricots, maraîchers). 
- Repiquage, sans  tr avail du sol l’ année su ivante (mise en eau précoce pour 
ramolir le sol et contrôler naturellement les légumineuses de contre-saison) en 
utilisant des variétés à fort potentiel (Mihary, Dombolo, Angome, Angoto, SBT 41, 
65, 231, 93, 265, 26, 87, 88, 175, 281, 48, 63 ou 67), ou semis direct dans l a 
biomasse de légumineuse de contre-saison contrôlée par une lam e d’eau quelques 
jours ; drainer et semer en poquets (manuel, roue semeuse) sur sol humide 
 
→ Construire le systèm e Fukuoka, qui  permet de produire du riz bio. (cf. rapport L. Séguy 
2008) ; en cours actuellement sur les Hauts Plateaux. 
 
(*) Attention → Il est vivement conseillé de consulter les résultats obtenus après 8 ans 
d’expérimentation d’accompagnement en riziculture aquatique au Lac Alaotra, entre 1980 
et 1989 (C. Féau) qui réunit de nombreuses recommandations très pertinentes sur la fumure 
du riz irrigué en fonction des types de sols, l’utilisation bien maîtrisée des herbicides dont le 
Ronstar (Oxadiazon → 2,5 l P.C./ha en rizières juste avant ou après repiquage.. depuis + de 
20 ans !! (cf. annexes). 
 
→ Utiliser les « ratooning » comme source de production rapide additionnelle (55 à 65 
jours de cycle après la récolte principale). Pour ce faire : 
 
- Identifier les variétés qui ont le meilleur potentiel5 de ratooning → à la récolte 
des collections testées dans tous les milieux (Tanety, Baibohos, RMME, RBME), 
appliquer diverses doses croissantes de N/ha sur chaque variété, le jour 
même de la récolte : 25,50,100 kg/ha urée. 
 
. SBT 281 présente un bon potentiel de ratoon ing ; les cultivars Fedarroz 50,  AC 25- 28, 25-
23 également (40 à 50 % de la récolte principale !). 
 
. Potentiel de ratooning x doses N/ha le jour de la récolte, à faire donc dès m aintenant sur 
collections SBT, variétés locales (x 265, Mihary, etc…) « Fils de B22 » (collection William + 
collection Roger), les meilleures nouvelles lignées fixées d’altitude (Ibity, ferme). 
 
                                                 
5 Intéressant pour la recherche → déterminisme génétique du potentiel ratooning et exploitation en sélection 
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Cette aptitude variétale au ratooning doit être également exploitée dans les RMME. 
 
 3.7 - Mieux exploiter aussi l’énorme potentiel des RMME 
  → Lac Alaotra 
 
. A partir des systèmes SCV : Riz + légumineuses de contre saison (dolique, Stylo.) ; le 
Stylo. est à essayer même lorsqu’il reste un peu d’eau libre en surface dans la riz ière, dès que 
les riz ont épié (pénétration de la lumière). 
 
. Sur les sols les mieux drainés et les moins tourbeux, les 2 Desmodium pourraient également 
être testés à la volée dès  que l’eau libre a disparu ; le Sesbania local y trouvera également 
sa place ; des m élanges d’espèces : Stylo + Desmo. +  Sesbania doivent être aussi 
expérimentés, à la volée dès l’épiaison du riz. 
 
. Sur partie de ces sols et notamment les plus organiques :  
 
- Travail de sol de fin de cycle pluvieux (cf. rapports L. Séguy, H. Charpentier, des 
années précédentes). 
- Confection de planches (drainage efficace) → écobuage avec balles de riz → 
Pomme de t erre et m araîchers sur écobuage ; l’année suivante riz SBT ( 88, 89 , 
239, 231, 93, 172, 70, 265, 281, 1, 28, 175), en sem is direct sur p lanches + 
oxadiazon (4 l/ha Ronstar) + 0,8 l Basagran 15 JAS + urée (100 kg/ha)=20 JAS. 
 
. Exploiter aussi en RMME, le potentiel ratooning après choix des meilleures variétés pour 
cette capacité (x doses N). 
 
 3.8 -  Créer des filières de production BIO → Riz + maraîchers  
  (Lac,  Moyen Ouest) 
 
. La production Bio de riz et m araîchers est aujour d’hui à notre portée sur les Baibohos 
(Lac), sols riches de Tanety sur roches basiques, rizières hautes, sols de Tanety régénérés en 
SCV → Productions à haute valeur ajoutée : Riz aromatiques SBT, maraîchers. 
 
. Cette production Bio peut être pratiquée à partir des itinéraires techniques SCV suivants : 
 
- Forte biomasse de Stylo. Arachis, Centrosema p.,  
- Contrôle na turel de la biom asse → enrouler m anuel, ou pâture, ou roulage (ou 
broyage) + solution Kcl à 25 % pour dessécher, 
- Semis direct riz sur cou verture desséchée → Choisir variétés riz à reco uvrement 
rapide du sol (+/- 30 JAS), telles que SBT 172, 265, 154,1, 28. Sur m aïs → 
variétés Maïlaka, CIRAD 412 → semis direct à 0,5 m  d’espacement entre lignes, 
4 graines/m (2 poquets de 2 graines) ; les semences des céréales seront traitées au 
métarrhizium an. + produits bio Elvisem  : SS3 + insect plus (Rotenone + neem + 
extrait Pirolyse de bois). 
- En cas d’attaques de ravageurs (borers, chenilles défoliatrices) 
→ Utiliser produits E lvisem autorisés en bi o : insect plu s, bouillie sulf ocalcique 
(qui déloge les borers). 
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. Cette même production Bio peut être obtenue en SCV, après haricot tomate + vesce, haricot 
tomate + dolique de contre saison, soit de très fortes biomasses → les rouler avant semis 
direct + solution Kcl 25 % si nécessaire, ensuite idem ci-dessus. Les cultures maraîchères en 
succession du riz, implantées en semis direct dans la paille riz, seront également conduites en 
Bio. : haricot, pois, tomate associés à vesce ou dolique (produits Elvisem autorisée en bio. + 
fumier) en contre saison. 
 
 3.9 -  … et aussi, sans oublier → Renforcer le potentiel de   
  production de biomasse sur sols ferrallitiques    
  dégradés des Tanety (toutes régions), pour l’élevage 
 
. Dans la stratégie de gestion des exploitations avec bas niveau d’intrants sur sols très 
pauvres, des cultures alimentaires de base moins exigeantes que les céréales peuvent 
prendre une place importante dans les assolements en SCV. 
 
Ces options SCV sont données en rappel (cf. rapports L. Séguy , H. Charpentier, des années 
précédentes). 
 
 1/ SCV avec Stylo. 
 
. Vigna ung. (niébé) 
. Vigna umbellata → Riz pluvial et maïs 
. Dolique 
 
. Haricot (+ fumier) 
. Arachide + Stylo. → Maïs + Stylo. (maintenu vivant) 
. Pois de terre 
 
. Manioc + Stylo. → Riz, maïs (mulch Stylo.) 
 
 
 2/ SCV avec Brachiaria ruzi. qui peuvent entrer en rotation avec les précédents à 





















. Pois de terre 
. Niébé 
. Vigna umbellata 
. Dolique 
. Haricot 
. Pois de terre 
. Arachide 
+ Brach. ruzi. 
(1 an et +) 
+ Brach. ruzi.,etc… 
Riz, maïs SCV 
. Niébé 
. Haricot 
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 3/ Riz cycle court (« Fils de B22 », à grande paille) associés à Brach. ruzi. et Stylo. 
→ des ressources fourragères précieuses en saison sèche. 
 
. Riz cycle court (« Fils de B22 ») sur labour (année 1) + oxadiazon, 0,40 m  entre lignes, 
fumure forte → 400 kg/ha à 500 kg/ha 11.22.16 → ce niveau de fumure pour assurer à la 
fois : fortes productivité riz et fourrage en saison sèche (2 production annuelles). 
 
. 20 JAS → semis entre lignes riz   -de Brach. ruz. (10 kg/ha) → 1 parcelle 
      -de Stylo. (4 kg/ha) → 1 parcelle 




. 100 kg/ha urée à 30 JAS 
 
Ces systèmes SCV associant g raminées et/ou légumineuses fourragères avec un riz de cycle 
court sem é le plus tôt possible, perm ettent de produire de très importantes ressources 
fourragères (sucres + protéines) en saison sèche. 
 
. C’est sur ces parcelles, qui il faut mettre le pâturage tournant de saison sèche au point, avec 
restitution des exportations de nutrim ents à cha que sortie des anim aux (50 kg/ha 11-22-16) 
→ Pâturage géré avec clôture électrique (matériel bon marché). 
 
(*) Ces techniques doivent maintenant passer dans les mœurs pour gérer la fertilité des sols 
au moindre coût (régénération fertilité sous culture SCV, augmentation durable de la 
production). 
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4 - CONCLUSIONS 
 
. On peut affir mer aujourd’hui , que les SCV sont m aintenant ancrés solidem ent dans le 
paysage et dans les mœurs : les expériences SCV pérennisés avec su ccès par BRL au Lac,  
Fafiala au Moyen Ouest, depuis plus de 5 a ns, en sont des e xemples démonstratifs dans des 
régions d ifférentes… d e m ême l’accrois sement rap ide des  surfaces co nfirme une tendanc e 
d’adoption SCV en forte croissanc e au Lac et dans le Moyen Ouest qui peut être reproduit 
dans la Région de Soavina très rapidement (homologie pédoclimatique avec le Moyen Ouest). 
 
. Le succès  de la diffusion SCV e st toujou rs conditionné par un ensem ble de c onditions 
indissociables : 
 
- Equipes d’opérateurs bien formées, dynamiques et motivées (ex. : Fafiala, BRL), 
- Scénarios S CV peu nombreux construits sur des m essages techniques sim ples, 
bien maîtrisés par les opérateurs, (ex : SCV sur Stylo., SCV Riz + Vesce, Dolique, 
sur Baibohos, RMME, etc…), 
- SCV diffusés dans le cadre de projets (BV-Lac, BV-PI) dont les financements et la 
direction sont pérennisés sur plus de 5 ans : comme pour l’adoption-appropriation 
SCV par les agriculteu rs qui s’in scrit nécessairem ent dans la durée (effectif de 
diffusion qualifié, limité) cette pérennisation des financem ents et pilotage 
(stratégies) sont essentiels pour assurer la cont inuité nécessaire à l’intégration 
optimisée de toutes les com posantes de la diffusion : form ations pluri-
disciplinaires et m ulti-publics, harm onisation des actio ns entre o pérateurs, 
recherche d’accompagnement efficace, production de sem ences non lim itante, 
organisation du crédit, des facteurs de  production en général et de la 
commercialisation des productions, etc… 
 
. La pérennisation des S CV, le « non retour en  arrière » dépend et dé pendra dans un proche 
avenir de : 
 
- Notre capacité d’innovation pour am éliorer encore les SCV perform ants, avec un 
minimum d’intrants chim iques, des SCV Bio sur des productions à haute valeur 
ajouté (riz aromatiques, maraîchers), 
- Notre attitude responsable en m atière de  gestion de la fertilité qui doit faire 
prendre con science à tous les acteurs et  autorités que l’on ne peut exploiter 
indéfiniment les ressources naturelles (déjà souvent très dégradées) sans jam ais 
rien restituer ; Ce type de m iracle n’ existe pas, n’est qu e pure illusion, m ais 
entretenue par le fait que les SCV per mettent de produire m ême s ur des sols 
réputés incu ltes p ar la  trad ition e n util isant des « biomasses-relais » qui sont 
capables d’extraire des nutrim ents du sol là  où les cultures en sont incapables ; 
cette capacité à produire de la biom asse dans des conditions p ratiquement 
totalement limitantes pour les cultures peut tirer la fertilité du sol encore  plus bas 
que l’état initial, si des restitutions minimales de nutrim ents ne sont pas 
systématiquement effectuées pour ram ener ce que la production a exporté des 
parcelles (grains, fourrages en vert, foin) ; c’est le plus sûr gage de la durabilité. 
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. La « décantation-simplification » du nombre de scénarios SCV en diffusion, va 
certainement faciliter la formation de masse pluri-acteurs : il est en effet plu s facile 
d’enseigner former sur un nombre limité de systèmes que sur un grand nom bre à complexité 
croissante ; les effectifs en for mation devraient donc augm enter fortement au service d’une 
diffusion en forte croissance (« travailler plus sur les points communs que sur les 
différences »). 
 
. On ne peut qu’encourager et sout enir l a format ion massive d’équipes de diffusion SCV 
malgaches, pour assurer la pérennité et  la croissance continue de ces  techniques quelles que 
soient la  situation et le s épreuves socio-économ iques (SCV à faible niveau d’intrants → 
diffusion spontanée). 
. On peut se dem ander, comme les années précé dentes, quelle est la m eilleure stratégie pour 
une diffusion rapide de ces t echniques SCV à Madagascar,  co mpte tenu d’un effectif de 
compétences encore très (trop) limité : 
 
- Poursuivre dans la stratégie de diffusion actuelle dans 6 régions à la fois,  
- Ou concentrer nos moyens (GSDM + projets + opérateurs) sur 3 grandes régions 
d’abord : Lac, Moyen Ouest + Soavina, Hauts Plateaux ou C ôte Est par exem ple 
→ creusé et concentré de form ation, de proximité, de moyens… qui augmenterait 
les synergies, l’efficacité ? 
 
. La form ation à laqu elle le GSDM accorde,  à juste titre un e importance déterminante et le 
développement de la mécanisation restent des priorités incontournables, 
 
. Enfin, certains outils m éthodologiques m éritent certainem ent d’être développés car ils 
intéressent aussi bien la recherche que le développement dans la quête d’une efficacité 
croissante du processus de création-diffusion-formation : 
 
- Base de données SCV, 
- Indicateurs de perfor mances m ulti-critères (agronomiques, socio-économiques, 
environnementaux). 
 
Il est également très important de rappeler l’urgence qu’il y a à publier : 
 
- Le compendium SCV complet, 
- Divers articles traitant des im pacts SC V sur la productivité des systèm es de 
culture, leur stabilité, sur les attributs physico-chimiques et biologiques de sols 
(carbone, CTC, S, S/T, N, P, K, bases, oligo-E…) ; les analyses de sols effectuées 
à l’UEPG de Ponta Grossa au Brésil, s ont en cours d’achèvem ent et vont pouvoir 
être exploitées pour capitaliser nos résult ats inédits et exceptionnels de recherch e 
qui relient connaissance scientifiques de qualité avec résolution des 
problématiques de développem ent dans le  kaleidoscope d’écologies unique au 
monde qu’est Madagascar, l’île rouge. 
_________________________________ 
Encore grand m erci à tous pour  la qualité des travaux réa lisés, le professionnalism e 
exemplaire. 
(*) dernière minute → Les Desmodium repoussent la plupart des insectes ravageurs (à 
inclure dans dispositif évaluation des couverts pour cette fonction). 
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  Dossier résultats divers SCV Madagascar (dossier ancien) 
 
  - Hauts Plateaux (23 figures)           p  79                                           
  - Résultats Marololo (3 figures)      p   96
 
  Extrait rapport de synthèse de C. Féau sur la riziculture irriguée au Lac Alaotra – 
1989 (très important à consulter pour opérateurs du Lac Alaotra)   p 99
 
  Dossier recherches sur nocivité glyphosate – Dr. Yamada USP (Université de Sao 
Paulo)           p  138
 
  Sélectivité ou phytotoxité de molécules herbicides usuelles sur quelques 
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Mission of GDT IPNI – ESALQ
• Develop technology for the Sustainable Agriculture
System with Maximum Economic Yield (SASMEY)
• Form dinamic, communicative, critics, efficient and
capable professionals for agriculture. 
• Influence professors and students of ESALQ through a 
scientifical and ethical behaviour. 
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
2Staff of GDT IPNI - ESALQ
• Supervisor: Dr. T. Yamada









Activities – Experiments ESALQ
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3Activities – Experiments ESALQ
Soybean x Glyphosate in different times
Activities – Experiments ESALQ
Coffee plants x Different glyphosate doses
(non target)
Glyphosate application Root system symptoms
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4Activities – Experiments ESALQ
Beans x Different glyphosate doses 
(non target)
Activities – Experiments ESALQ
Eucalyptus x Different glyphosate doses
(non target)
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5Activities – Experiments ESALQ
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7Activities - Events
Presentations
BRAZILIAN CITRUS AND COFFEE FIELDS
• Low yields;
• High incidence of pests and diseases;
• Water stress;
• High production costs;
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8Conventional system
(SASMEY)
“Sistema Agrícola Sustentável com Colheita 
Econômica Máxima”
or...
“Sustainable agricultural system with maximum economic 
yield”
• Soil fertility based on:
 Increase of organic matter level;
 Nutrition balance – soil and foliar analyses.
• Weed control with reduced use of herbicides
• Integrated control of pests and diseases
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9Weed handling
• Use of cover crops
• Fertilization of the system
• Lateral mower
• Additional N (60 kg ha-1) in total area for cover crop 
development
• Grass = Brachiaria, Millet
• Legumes = Vicia villosa and peanut Arachis pintoe
• Biological pump for nutrient recycling
• Physical barrier against weeds
weed management with lateral mower
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Benefits of straw
• Prevents soil loss (erosion);
• Thermal protection to roots;
• Recycles nutrients;
• Reduces water evaporation;
• Inhibits weed growth under the trees;
• Increases organic matter of soil;
• Acts as a slow release fertilizer;
• Increases microbiology diversity.
“Mulch” – Favoring root development, promoting 
microbial diversity and protecting the soil
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Citrus orchard with 
well established 
Brachiaria cover crop
Brachiaria with Vicia villosa
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Brachiaria with peanut Arachis pintoe
Fertilization of the Production 
System
• Fertilization = Correction + Maintenance
• System fertilization =  total area
• N = + 60 kg ha-1 (cover crop establishment)
• For a better root system OM
 Correction = Soil analysis
 Maintenance = Foliar analysis + Yield goal
 + K, + Mg, + Gypsum (CaSO4), + B
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
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• Gypsum SO4 2- MoO42-
Foliar fertilization after gypsum use 









1st parcel - October
6060Percent
K2ONNutrient
2nd parcel - March
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
14
GOAL: Healthful and productive plants
Effects glyphosate on sugarcane applied in 
the soil and sprayed on shoots
Soil (liter/ha)Shoot spray (ml/ha)
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Foliar spray Soil
•Foliar application,  using lower doses than maker 
recommendation, affected sugarcane development;
•High doses applied on soil, higher than 10x maker 
recommendation, didn’t influenced sugarcane development.
Effects glyphosate on sugarcane applied in 
the soil and sprayed on shoots
Dose
(ml/ha)
0 80,68 a 248,9 a 36,42 a
50 61,91 ab 163,0 ab 35,33 a
100 64,06 ab 167,2 ab 32,17 ab
200 48,25 b 138,8 ab 20,33 b
300 40,98 b 129,7 b 1,17 c
400 43,05 b 139,2 ab 0,42 c
g / planta g / planta cm
P.A.(M.S.) Raíz (M.V.) Cresc. Dose
(L/ha)
0 89,27 a 203,9 ab 39,67 a
3 84,84 a 276,6 a 39,83 a
6 75,53 a 189,0 ab 29,28 a
12 77,31 a 173,7 b 36.00 a
24 77,23 a 213,7 ab 36,44 a
48 88,40 a 210,1 ab 36,67 a
Cresc.
g / planta g / planta cm
P.A. (M.S.) Raíz (M.V.)
Effects on development and mycorrhiza colonization on beans 
(Phaseolus vulgaris sp.) when glyphosate was applied in 
brachiaria as a cover crop in a no till system
0% 2% 4% 8%
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Effects on development and mycorrhiza colonization on 
beans (Phaseolus vulgaris sp.) when glyphosate was 


























Effects on mycorrhiza colonization
Effects on development and mycorrhiza colonization on beans 
(Phaseolus vulgaris sp.) when glyphosate was applied in 
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Plants height (cm)
Effects on development and mycorrhiza colonization on beans 
(Phaseolus vulgaris sp.) when glyphosate was applied in 






























Effects on development and mycorrhiza colonization on beans 
(Phaseolus vulgaris sp.) when glyphosate was applied in 















0% Glyphosate 2% Glyphosate 4% Glyphosate 8% Glyphosate

















0% Glyphosate 2% Glyphosate 4% Glyphosate 8% Glyphosate
Dry Matter (g) Shoots/plant
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
18
Influence of glyphosate as foliar application on 
development and nodulation of RR soybean
• cv. Valiosa
• Treatments:
•Applications in V3 – 30 DAP
•Analysis in R2 – 62 DAP






a.i. = active ingredient
c.p. = commercial product














































c0,11bc0,24b0,39a0,94a0,76Nodule total dry weight (g)
c10,16b15,52b16,19ab17,86a19,26Shoot dry weight (g)
115205760288014400Dose (g i.a./ha-1)
Influence of glyphosate as foliar application on 
development and nodulation of RR soybean
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Atividade da Nitrogenase































c0,11bc0,24b0,39a0,94a0,76Nodule total dry weight (g)
c10,16b15,52b16,19ab17,86a19,26Shoot dry weight (g)
115205760288014400Dose (g i.a./ha-1)
Influence of glyphosate as foliar application on development and nodulation of RR soybean
Peso Seco da Parte Aérea






















c0,11bc0,24b0,39a0,94a0,76Nodule total dry weight (g)
c10,16b15,52b16,19ab17,86a19,26Shoot dry weight (g)
115205760288014400Dose (g i.a./ha-1)
Influence of glyphosate as foliar application on development and nodulation of RR soybean
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• Glyphosate affected nodules development and shoots dry 
weight when used doses higher than 2880 g/ha of a.i. (6 l 
commercial product);
• Activity of nitrogenase enzyme had 33% decrease, with the   
recommended dose of 3 L / ha of the commercial product. 
CONCLUSIONS
Influence of glyphosate as foliar application on 
development and nodulation of RR soybean
Eucalyptus on nutrient solution with different 
doses of glyphosate
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
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Objective
• Evaluate the effects 
of glyphosate in the 
development of 
eucalyptus plants in 
nutrient solution.
Material and methods
• Each plant was put in a 2 liters pot, 
with a system of aeration. The 
nutrient solution was changed 
each 15 days, and completed with 
distilled water every day.
• Each vase contained complete 
solution with the following values:
 KNO3 – 6ml;
 CaNO3 – 4ml;
 NH4H2PO4 – 2ml;
 MgSO4 – 1ml;
 Micronutrientes – 1ml;
 Fe-EDTA – 1ml.
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Treatments
• The treatments are the followings:
Treatment 1 - 0 (check)
Treatment 2 - 1:1000000
Treatment 3 - 1:500000
Treatment 4 - 1:250000
Treatment 5 – 1:125000
Results
Tratamento Média Tukey Tratamento Média Tukey Tratamento Média Tukey Tratamento Média Tukey
Tratamento 1 63,67 a Tratamento 1 5,83 ab Tratamento 1 11,20 a Tratamento 1 2,59 a
Tratamento 2 68,33 a Tratamento 2 6,40 a Tratamento 2 11,80 a Tratamento 2 2,33 a
Tratamento 3 59,50 a Tratamento 3 5,72 ab Tratamento 3 10,46 a Tratamento 3 2,00 ab
Tratamento 4 58,67 ab Tratamento 4 5,45 ab Tratamento 4 10,00 ab Tratamento 4 1,94 ab
Tratamento 5 40,83 b Tratamento 5 4,23 b Tratamento 5 4,36 b Tratamento 5 0,79 b
Plant height (cm) Trunk diameter (cm) Dry weight of the shoot (g) Dry weight of the root (g)
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Conclusion
• The higher is the concentration of glyphosate in the 
nutrient solution, the height and dry weight tend to 
decrease.
T1 T2 T3 T4 T5
Weed Management in 
Coffee Crop
Glyphosate X Lateral Mower
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Weed management with glyphosate
Symptoms of 
glyphosate effects
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
25
Glyphosate effect: narrowing of leaves
Glyphosate effect: death of terminal bud
and super sprouting
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Glyphosate effect: Fe deficiency (?)
Glyphosate effect: raised upper




Lateral mower: health growth
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Lateral mower: lower skirt
Lateral mower: high
organic matter production
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
29
Lateral mower: still some Fe deficiency
Glyphosate Lateral 
mower





8% 4% 2% 1% 0%
Effects of different glyphosate doses on
coffee plant development
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Effects of different glyphosate doses on
coffee root development
8% Solution x Control (0%)
8% glyphosate
Control
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Test with different cover plants
between coffee rows
Brachiaria cover crop
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Crotalaria as cover crop
and wind break
Coffee: wild peanut (Arachis pintoe) 
and brachiaria
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Coffee: brachiaria and Vicia villosa
Coffee: sustainable management
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Productivity map

































01 - JT Obatã
02 - JT Tupi
03 - JT Rubi
04 - Conf. Prata








13 - Lado 3
14 - Pasto
15 - Baixada
16 - Número 1
17 - Número 2

























EFFECT OF INCREASING DOSES OF 
NITROGEN ON  EMERGENCY AND 
DEVELOPMENT IN CROP
Document obtenu sur le site http://agroecologie.cirad.fr
36














































Urea with urease inhibitor
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Effects of increasing doses of nitrogen in maize 
germination and development
Urea
Urea + urease inhibitor
0 50 100 200 400 800
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Higher dose of N at planting can be supplied with urea + urease inhibitor 















Effect of N dose at planting on corn yield
Notes: Total N-P2O5-K2O = 132-120-148; Pioneer 30K75; 45 cm rows
Source: Baltazar Fiomari, GDT Uberlândia, 2004/2005
Urease inhibitor: a tool to increase N dose at planting?
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